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Résumé





Diverses expériences de grande ampleur sur les composantes locales de l’environnement des PME de nature à en favoriser la compétitivité donnent à penser qu’il subsiste encore un fossé à combler en ce qui concerne l’identification de nouvelles opportunités d’affaires sur le marché et la création d’entreprise par des agents innovants, capables d’encourager la création de sociétés dynamiques, de relayer des fonds d’aide à la création et d’amorçage et de fournir une approche judicieuse du marché.
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1. Méthodologie de la création d’entreprise





Une amélioration de l’environnement des petites et moyennes entreprises (PME) qui permette à celles-ci de prospérer requiert l’adoption d’une méthodologie de la création d’entreprise qui évalue les technologies et les innovations d’abord et surtout dans l’optique du marché (Schéma n° 1).











Schéma n° 1- Méthodologie de la création d’entreprise 





�

















Ceci signifie que l’on emploiera le capital de connaissances disponibles dans la communauté des PME afin d’obtenir : 





Une amélioration constante des activités en cours 


La transformation des activités existantes


L’exploitation de nouvelles opportunités


La création de nouvelles branches d’activité
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2. Organisations non conventionnelles en matière de R&D





Améliorer l’environnement implique de recourir à des organisations non conventionnelles en matière de R&D.





Pour les organisations non conventionnelles en matière de R&D, la science n’est pas synonyme de technologie, et technologie n’est pas synonyme d’innovation.





Les organisations non conventionnelles misent sur la créativité dans trois domaines à la fois :





technologie


conception des produits


marketing
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3. Regroupement des savoirs des individus et des entreprises en un savoir collectif





Une environnement efficace est celui qui encourage l’interaction entre les PME. Il en résulte une transformation des savoirs des individus et des entreprises en un savoir commun, ce qui accroît le capital exploitable par les entreprises. (Schéma n° 2).














Schéma n° 2- Regroupement des savoirs des individus et des entreprises en un savoir commun 
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4. Agents sur le marché





Plus de 80% des entreprises qui échouent doivent cet échec au fait qu’elles se laissent guider par des impératifs technologiques et non par ceux du marché dans la commercialisation de leurs produits. Par conséquent, les entrepreneurs ont besoin d’une assistance commerciale.





Il convient donc de concevoir des agents sur le marché qui fourniront une assistance commerciale (marketing et ventes) aux petites et moyennes entreprises.





Ces agents sur le marché sont des organismes chargés de :





Forger des relations avec les clients potentiels au nom des sociétés


Forger des relations avec les clients potentiels en leur nom propre, vendre les produits et acheter les technologies directement


Créer des liens entre producteurs et distributeurs, ce qui implique d’établir des contacts avec les organismes spécialisés et de présenter les produits et les technologies sans mentionner de noms ni d’origine. Si un distributeur est intéressé, l’agent passera avec lui une convention de confidentialité qui lui permettra de s’adresser directement aux producteurs pour obtenir plus d’informations


Agissent en tant que fournisseurs d’informations pour le marketing et les ventes (p.ex. études de marché, plan marketing).





5. Fonds d’aide à la création et fonds d’amorçage





L’expérience prouve à l’envi que de nouvelles technologies prometteuses sur un plan commercial sont souvent compromises à un stade précoce par le manque de capital-risque et l’absence d’une approche judicieuse du marché. Autrement dit, des innovations importantes sont souvent perdues.





Les bailleurs de fonds “habituels” (banques, etc.) ne souhaitent guère fournir des capitaux dans la phase qui précède la création d’entreprises hautement innovantes. Les fonds d’aide à la création viennent combler cette lacune d’une manière efficace et adaptée aux entreprises.





Le principal objectif des fonds est de créer des entreprises industrielles axées sur la technologie et l’innovation en leur apportant du capital-risque et une assistance en matière de gestion. 





Les fonds doivent fonctionner exclusivement en tant qu’organisations effectuant la mise de fonds initiale, ayant une participation dans la société qui se lance et fournissant une assistance intensive en matière de gestion, ce qui accroît ses chances de réussite. En outre, cette assistance intensive a des effets positifs en termes de retour sur investissement. (Schémas n  3 et 4).





En bref, les objectifs des fonds lors de la création de nouvelles entreprises sont réalisés par le biais des actions suivantes : 





Encouragement des entrepreneurs potentiels à exploiter leurs talents spécifiques et leurs idées dans de nouveaux domaines d’activité


Assistance aux entrepreneurs potentiels lors de la conception de leur business plan et de leurs stratégies par le biais d’études de marché, d’études de faisabilité, de plans de financement, de contacts commerciaux, du recrutement de dirigeants supplémentaires etc. 


Financement du développement technique de nouveaux produits ou de prototypes 


Conseils et assistance pour amener de nouveaux produits ou prototypes à la phase où de premières commandes peuvent être passées


Conseils et assistance pour amener l’idée sur laquelle repose le projet d’entreprise à un stade où elle soit susceptible d’intéresser les organismes de capital-risque 











Schéma n° 3- Financement des start-up innovantes
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Schéma n° 4- Le cas Amazon 
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Source: Financial Times, Mastering Management, Part Six, page 7











TIFAN B. V., dans la province néerlandaise de Noord-Holland, illustre bien l’architecture d’un fonds d’aide à la création d’entreprise et d’un fonds d’amorçage.





TIFAN est un partenariat public-privé qui regroupe les organismes suivants : 





La Rabobank Nederland et ses succursales locales de la province de Noord-Holland.


Les villes d’Amsterdam, Den Helder, Alkmaar et Hoorn


L’Université d’Amsterdam, d’autres établissements d’enseignement supérieur d’Amsterdam et d’Alkmaar


La Province de Noord-Holland


Le Zernike Group, un groupe néerlandais actif dans le domaine du transfert de technologie, de la gestion de sites, des brevets et des licences, de la technologie et du conseil (comptabilité, financement, marketing et ventes) 





Le fonds a pour unique vocation de fournir des capitaux aux entreprises qui se créent et à celles qui ont moins de trois ans et demi. En échange des capitaux apportés, TIFAN reçoit une participation minoritaire dans la société. Après un certain nombre d’années, une fois que l’entreprise s’est développée et ne dépend plus de capitaux d’amorçage parce qu’elle est devenue intéressante pour les investisseurs habituels (capital-risqueurs, banques), TIFAN revend ses parts. Comme TIFAN est un Fonds de type “revolving”, les bénéfices sont réinvestis dans le financement d’autres jeunes entreprises.





Un Conseil d’administration composé de sept représentants des organismes associés assure le choix des investissements. Le total des capitaux du Fonds TIFAN B.V. est de 7 millions d’euros.





6. Un programme novateur destiné à stimuler l’esprit d’entreprise dans les secteurs en expansion : Le Réseau de jumelage aux Pays-Bas





MISSION – Encourager la création d’entreprises dans le domaine des technologies de l’information et de la communication (TIC) et aider les créateurs à développer leurs sociétés pour qu’elles parviennent à un niveau mondial. Cette mission est soutenue par le Ministère néerlandais des affaires économiques.





JUMELAGE – Le programme repose sur ce concept. Le jumelage signifie qu’on ne lance pas des start-up isolément mais en réseau avec des industriels néerlandais et américains qui ont fait leurs preuves dans le secteur des technologies de l’information et de la communication. Ces entrepreneurs performants forment à travers le monde un réseau de jumelage qui offre aux entrepreneurs qui se lancent le meilleur soutien et le meilleur entraînement qui soient.





RESEAU DE JUMELAGE – Les partenaires du Réseau de jumelage aident les créateurs par le biais de leurs connaissances, de leurs contacts, de leur expérience et les aident également à rédiger leur business plan.





CRITERES D’ADMISSIBILITE – Le projet d’entreprise doit répondre à quatre critères d’admissibilité fondamentaux :


L’idée sur laquelle repose le projet doit avoir trait aux TIC (contenus et logiciels, communications/TV et services, équipement de réseaux publics, composantes ou équipement utilisateurs).


Elle doit être novatrice (p.ex. un nouveau produit ou service, une nouvelle application d’un produit/service existant ou une combinaison des deux)


Le produit ou service doit être exportable et offrir un potentiel de croissance élevé sur les marchés internationaux


La société doit être une start-up (c’est-à-dire en train de développer ou de commercialiser son produit/service).





PROCEDURE D’EVALUATION – Elle prend entre 5 et 7 semaines. Les partenaires du Réseau de jumelage et d’autres experts renommés en matière de technologies de l’information et de la communication examinent le business plan. Un entretien avec le candidat permet d’évaluer les capacités et la motivation de ce dernier. Les partenaires et experts réunis au sein du Réseau de jumelage souscrivent un engagement de confidentialité en faveur du candidat.





CENTRES DE JUMELAGE – Ils offrent un hébergement et un entraînement (coaching) assuré par le Réseau de jumelage aux start-up admises pour le programme. Les Centres de jumelage entretiennent également des relations étroites avec les universités, les instituts de recherche et les entreprises locales spécialisées dans les TIC.


Les loyers perçus sont ceux du marché et les entreprises restent en règle générale entre 2 et 3 ans dans ces centres.





Les entrepreneurs reçoivent des financements apportés par le Fonds de démarrage et le Fonds de croissance. 





LE FONDS DE DEMARRAGE – Il s’agit d’un Fonds d’amorçage qui fournit des prêts convertibles ou du capital social aux start-up dans le domaine des TIC. Le montant total du financement accordé est de 200.000 à 300.000 Florins sur une durée pouvant atteindre 3 ans.





Le FONDS DE CROISSANCE – Il investit dans les sociétés actives dans le domaine des TIC durant leur phase de croissance, en cofinancement avec des société prêteuses du secteur privé. Le fonds investit jusqu’à 2 millions de Florins par an sur une base 50/50.





Finalement, toutes les parties concernées sont regroupées au sein de la Communauté virtuelle du Jumelage.





COMMUNAUTE VIRTUELLE DU JUMELAGE – Il s’agit d’un lieu de rencontre virtuelle, sur Internet, pour les entrepreneurs, les bailleurs de fonds, les organismes de soutien et les coachs. Il permet de participer à des forums de discussion relatifs aux TIC et de poser sa candidature pour une assistance par le biais du jumelage.
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7. Les universités entrepreneuriales





Les «sociétés dynamiques en pleine expansion» (Entrepreneurial Growth Companies) contribuent à l’amélioration de l’environnement pour la compétitivité. Il s’agit de petites entreprises qui sont entrées dans une phase de croissance rapide à un stade précoce. «Le grand point de départ qui permet à certaines petites entreprises de réussir ainsi repose dans les gains de productivité latents offerts par leur produit, service ou schéma de distribution»�. Les Universités entrepreneuriales donnent souvent naissance à de telles sociétés. 





Le rapport mondial sur l’esprit d’entreprise “Global Entrepreneurship Monitor” de 1999 faisait le constat suivant: “Les Ecoles de commerce d’Europe, d’Amérique du Nord et d’Asie font état d’une pénurie alarmante d’enseignants capables de transmettre l’esprit d’entreprise”, ce à quoi le Ministre britannique de l’Education ajoutait : "dans l’économie de la connaissance, les universités entrepreneuriales seront aussi importantes que les entreprises dynamiques.”





Un tel déficit s’avère extrêmement critique compte tenu des obstacles qui s’élèvent contre la création d’entreprise du fait des mythes et idées fausses répandus dans la société et chez les responsables politiques. (Schéma n° 5).








Schéma n° 5- Cinq mythes au sujet de la création d’entreprise





Mythe numéro un : Les entrepreneurs prennent des risques démesurés lorsqu’ils créent leur entreprise. �FAUX - En réalité, parmi les entrepreneurs qui se lancent, nombreux sont ceux qui n’ont pas grand-chose à perdre, et ils ont une faculté étonnante de convaincre les autres – salariés, investisseurs, fournisseurs, loueurs de locaux – de partager les risques liés à leur lancement.





Mythe numéro deux : Les entreprises dynamiques et performantes reposent toutes sur des innovations importantes en matière de haute technologie. �FAUX - La plupart de ces sociétés ne sont pas basées sur des technologies révolutionnaires – souvent, ce ne sont pas elles qui ont fait la grande découverte les premières. Elles ont plutôt apporté de petites innovations concernant des produits ou procédés et réussi extrêmement bien. Quand les sociétés financent des activités de recherche et font des découvertes, elles ont tendance à développer des technologies réellement novatrices.





Mythe numéro trois : Les créateurs d’entreprises dynamiques sont des experts dans leur domaine d’activité. �FAUX - Parmi les sociétés qui ont le mieux réussi, nombreuses sont celles qui ont été créées par des entrepreneurs ayant peu d’expérience dans leur domaine d’activité.





Mythe numéro quatre : Les créateurs d’entreprises dynamiques ont un projet stratégique bien conçu, qui est le fruit de recherches approfondies, quand ils lancent leur entreprise. 


FAUX - Ce qui permet à la plupart des entrepreneurs de réussir est leur réactivité. Créer une nouvelle entreprise est comme traverser une rivière en sautant de rocher en rocher plutôt qu’en construisant un pont à partir d’un plan. Les sociétés développent des business plans soigneusement étudiés quand elles sont prêtes à rechercher des investissements à l’extérieur.





Mythe numéro cinq : Tous les entrepreneurs font appel au capital-risque pour financer leur entreprise.


FAUX - Les sociétés de capital-risque ne financent qu’un nombre restreint d’entreprises – environ quatre mille par an dans le monde. La plupart des créateurs commencent avec leurs propres fonds ainsi qu’avec des fonds appartenant à leurs amis et à leur famille, et ils ne font appel au capital-risque qu’une fois qu’ils ont besoin de capitaux pour asseoir leur réussite, généralement à un stade plus avancé de leur développement.





Source: US National Commission on Entrepreneurship (NCOE), http://www.ncoe.org











Les universités entrepreneuriales sont des établissements d’enseignement supérieur qui encouragent l’interaction et la création de réseaux de la même manière que les sociétés sont censées le faire (ce qui est d’ailleurs souvent le cas), et de la même manière que des inventeurs tels que Watt et Edison l’ont fait avec divers représentants d’un réseau social qui comprenait d’autres scientifiques, des économistes, des financiers, etc.





Les universités entrepreneuriales inscrivent l’esprit d’entreprise dans la culture universitaire afin de produire des retombées économiques à partir du savoir acquis par le biais de divers projets de recherche, par des équipes performantes d’enseignants, d’étudiants et d’hommes d’affaires, par des relations de face à face et en ligne, ainsi que grâce au réseau des entreprises issues de l’Université par essaimage.





Je citerai pour exemple l’International University of Entrepreneurship (IUE), récemment créée dans la région d’Amsterdam. Elle a pour vocation d’améliorer les capacités entrepreneuriales, en les mettant en correspondance avec des opportunités en matière d’entreprise (Schéma n° 6), en créant des liens entre les sociétés et les étudiants, en donnant accès au capital-risque à des étudiants qui ont un projet solide de création d’entreprise qu’ils souhaitent mener à bien eux-mêmes et en offrant des services similaires à ceux d’une pépinière d’entreprises.





L’International University of Entrepreneurship a été conçue comme une version moderne du collège médiéval. Cette université entrepreneuriale est un réseau mondial, sur site et en ligne, établi par le biais d’alliances avec des partenaires présents dans le monde entier. L’IUE a pour mission d’implanter l’esprit d’entreprise au cœur même de la culture universitaire, afin de produire des retombées économiques à partir du savoir acquis par le biais de divers projets de recherche, grâce à des équipes performantes d’enseignants, d’étudiants et d’hommes d’affaires, grâce à des relations de face à face et en ligne, ainsi que grâce au réseau des entreprises issues de l’Université par essaimage. L’IUE a pour mission d’assurer un transfert de technologie fondé sur les impératifs du marché et de détecter les marchés émergents et futurs qu’il convient de faire explorer par ses étudiants. Ce faisant, elle encourage les étudiants à mener des réflexions qui sortent des sentiers battus et produit un type nouveau d’acteurs économiques au niveau d’éducation élevé et enclins à prendre des risques, autrement dit, le type même de personnes dont une économie dynamique et performante a besoin.
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Nous observons à l’heure actuelle un changement radical des comportements, tant chez les consommateurs que chez les producteurs. Les entrepreneurs qui innovent exploiteront au mieux le potentiel offert par les nouveaux modèles et les nouvelles pratiques en matière d’entreprise. Les personnes et les organisations soucieuses de partager leur expérience sont celles qui prospèreront.








� U. S. National Commission on Entrepreneurship, Five Myths about Entrepreneurs: Understanding How Business Start and Grow,  Washington, March 2001, page 5.
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Schéma n° 6- Association de la capacité entrepreneuriale et des opportunités d’entreprise 











